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Introduction : L’usage optimal du médicament se retrouve au cœur des activités d’un département 

de pharmacie. L’environnement professionnel, organisationnel, régional et politique annonce des 

enjeux grandissants pour les prochaines années et des décisions stratégiques doivent être prises 

constamment. 

Objectif : Implanter une structure spécialisée offrant une expertise en évaluation et en recherche 

permettant d’appuyer le chef du département de pharmacie et l’établissement dans les décisions 

importantes touchant les médicaments. 

Méthodologie : Une recension des activités reliées à l’évaluation du médicament et à la recherche a 

été réalisée. Les mandats ont été revus afin de les adapter aux besoins identifiés. Une nouvelle 

structure a été élaborée, puis présentée au conseil des médecins, dentistes, pharmaciens (CMDP) et au 

comité de direction en 2015. 

Résultats : L’UGM a permis la restructuration du service de médicaments en essais cliniques, la 

révision des processus pour les médicaments non commercialisés au Canada ou de nécessité médicale 

particulière, la mise en place d’une veille des médicaments émergents, le soutien des comités du 

CMDP, l’harmonisation du formulaire de médicaments, la révision des formulaires d’ordonnances 

pharmaceutiques, la recherche documentaire spécialisée, la réalisation d’analyses descriptives, le suivi 

des grands générateurs de coûts, les activités suprarégionales en oncologie et du Programme de 

gestion thérapeutique des médicaments (PGTM) ainsi que le développement et le soutien aux projets 

de recherche. Les recommandations de l’UGM sont appuyées par des preuves et suivent un processus 

rigoureux. 

Conclusion : Depuis ses débuts, l’UGM évolue et s’améliore. Sa pertinence et son expertise ne font 

plus de doute. 

 

 


